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PARAISSALNT TOUS LES QUINZE JOURS.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES ENGRAIS HUMAINS.

LA FERTILITÉ QU'ILS COaIMUNIQUENT A LA TERRE.

Nous avons démontré, par plusieurs faits, la répugnance
qu'inspirent les engrais humains à la plupart des peuples, et no-
tamment au peuple canadien. Mais heureusement il y a des ex-
ceptions dignes de remarque, et qui, nous l'espérons, finiront par
l'emporter sur le grand nombre. Eutre plusieurs autres, nous
citons avec joie, comme exception, les élèves de l'Ecole d'agri-
culture de Ste. Anne. Quoique ces jeunes gens appartiennent,
pour la plupart, à des familles distinguées par leur intelligence et
leurs moyens pécuniaires, cependant aucun parmi eux n'a cru
se rendre méprisable en mettant la main à loeuvre, quand il s'est
agit d'extraire des latrines, de cette institution, les matières qui
y étaient contenues. Au contraire jamai% plus folle et frauche
gaité n'a régnée parmi eux, et le jour chnisi fut pour tous unï
vrai jour de fête et de réjouissance. Les chercheurs d'or les
plus avides n'ont jamais sai-i la pelle avec pilus d'empressement.
On eut dit autant de fils de famille appeles à partager une riche
'uccession, ou à briser la serrure d'un coffre fort rempli de l'or
le plus pur. Malgré l'entrain général, le tout fut exécuté avec
solennité. Le doyen de la joyeuse bande adressa à ses condis-
ciples un discours de circonstance, qui fut souvent et chaleureu-
sement applaudi, puis un chant analogue au genré d'occupation
fut entonné avec force, puis répété en chour, et l'ouvrage
commença. Dans aucune autre circonstance peut-être nous nau'-
rions entendu plus de bons mots, de quolibets, d'allusions fines,
d'anecdotes spirituelles. On eut dit que les moins favorisés,
sous le rapport intellectuel avaient fait provision d'esprit pour ce
lour là. Puis à tous moments on entendait de bruyants éclats
e rire, qui annoiiçaidnt' aséz i u.'éit qè'ùiï iifituné s'était

blessé dne main on un pied, dais la lutte. La fin de l'ouvr'ige fbt
un digne pendant du commenenitit. Le tout se terminä par
de gais et patriotiques refrains.

Les inconvénients que les odeurs désagréables réservent à«
l'odorat doivent être comptés pour bien peu de chose, quand on
s'amuse si bien.

Maintenant pourquoi les cultivateurs rougiraient-ils d'imiter
les modèles qui viennent de leur étre proposés et se montreraient-
ils plus délicats qu'eux ?

Voici encore quelques détails que nous croyons bon de faire
connaître : Dans l'espace de trois mois, cette opération a été
renouvelée trois fois, et toujours avec le même entrain. Pour
éviter une perte de temps assez considérable, et les autres incon-
vénients, voici les précautions prises par la direction de l'éta-
blissement ; à l'exemple de celle du Collége, elle a fait placer à
l'intérieur des lieuz un tiroir ou mieux un traîneau destiné à re-
cevoir les matières fécales. En toute jnstice, nous devons re-
connaître que ce plan a été suggéré par" l'homme de progrés"
dont il a été fait mention dans notre dernière causerie.

Pour augnienter la quantité d'engrais, les éleves de l'écdle
eurent l'heureuse ide d'emplir le traîneau jusqu'aux trois quarts
de sa hauteur, dans toute sa longueur, de mauvaises herbes.
Plus tard, comme cette ressource leur manquait, ils les rempla-
cèrent pa- une terre stérile. Et au .bout de chaque mois, ces
ditérentes substances, imprégnées d'urines, formaient un véri-
table fumier et des plus riches. Ainsi les élèves, en zùélant en-
semn ble des herbes nuisibles, de la mauvaise terre, trois à qùaire
voyages de fumiers d'étable et les mat'iéres fécales, recueiliies
dans leurs latrines, ont pu former un compost considérable, qui
contieni trente à quarante voyages du plus riche engrt. Par
ce iénie m~oyen, dans l'espace de deux à trois ans, au plus, ils
transformeront coniplétement le sol du petit jardin qni environne
lei naison, ef d'un soï aride et improductif ils en'feront une
térre d'uñë fertilité*rcma rquable. *Et pourqèoi la tranforniation
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qui s'est opérée dais. le jardin du Collège de St. Hyacinthe, ai
moyen des engrais humains, ie s'opérerait-elle pas ici ?

Nous avons appris avec piaisir, de plusieurs points du Bas.

Canada, que depuis que nous avons commencé à écrire sur 1es
engrais humams, les préjugés tounbent, l'opinion se fait le plus
favorable au sujet, et que plusieurs se reprochent d'avoir négligé
'enplui dIui ti puisant engrais. Achevons, si cela est possible,

de convainere les p'lus imeeiltites, de vaincre les plus obstinés

par ies raisornemets et dets f:liti.

Voici ce qu'un agricilteur pratique, cité par feu M. Evans,

pene di e Pengraià huma : a le! r excréments des hommes, (lit-il'
scnt plus riches e'n matières fertilisantes que ceux du cheval, de
La vache, du cochon ou da moînton. La nourriture de l'homme

eiueste er aligziuu st.5 qui sont bien plus riches que ceux que re-

roivenît les anirimrauix. Il n'est donc pas besoin( de beaucoup de
sagacité pour reconnait.re que le fumnier humain Pi'ermiporte beau-

coup sur celui des :miiiarrx domcstiqres, connue engrais.

Voici ce que nous lisons dans Lu Recue d'conomic Rmale,
IîuLlicationr agi ieo.e de France : " L'engrais inunain est de qua-
li:é tcuit à I.it suerere. . . . Chiaque homme, assure-t-or,
t'uriiiit &e s imlatièr fécaes, ca assez grande qiurantité pour pro-

duire une iie:Ili e ie blé double île celle qu'il conoi:fle i c'est

à diie qu'il produit ur:, engrais .sufi-rirt pour raire poîusser huit

mincts de bi p ri lantt ii'il n'en peut c.onsoir mier ordinairement

au-delà de iulatru minots.

3Tap:·.s ce .imiple cahud, le Baîs-Caa:h qi pos.ède au-delà
d'aiu :::*!iar d'hiuUits, perd donce chaque année, en négligeart
l'engrai, lumain, une quité de blé égale à deux inillions de '
iniiot s. Comme tous nos lecteurs le comprendront facilement,
cette éniorime perte, si elle eréai-ait eni bénfice, suifUrait à
elle suIe i.onî seulemîrent por combler tous les dtéicits cail-és par

les di-eties, iris encore pour aliniter un grand commerce 'x-

porta.tio:l.
Vraniiient il est inpo.ible de comprendre les hotmires : il,

cherchncrit partni lar fortune avec avidité. et ils ne s'aperçoivent

lias qu'ils gapillent les trésors dont le Criteur les a dotés.

La Revcue, citée. ilis haut, continue ain-i " L'cngrais humain
est naturellement coirplet. llendu à la terre enr proportionu coi-
venable, cet eigrai doit néce.-airement y produire pîlus que
lott atrii te. ('et ngrais e>t vieux comne le inonde, et a toujours
été répté esce'lleit par tois ceuix qui tont employé. j1 est
aus:i regardle, à juste titre, corme lt plus complet, le plus pur
et un de: plus riches."

Un p>rofe-.-,eur céléhre, nommé Way, après de nom:ibrcuses
expériences, prétend que la valutir les excréimnenîts humains, équri-
vaut, cr ioy.enne, à un louis piar tlé!., annuellement. D'après
ce calcul, qui n-t certes pas exagéré, le Canala enr nrégligeiîm

Peilloi de cet engrais, perd donc par annurée, la soinîmme d'air moins
£1,000,000. Qu'on n':iille pas croire que c'est un calcul Ci
l'air, que nous donnons là ; iran, non, nous faisons conanaîitre des
vérités qui sont prouvées par des faits nombreux, et que per-
sonne ne conte-te, dans les pays où cet engrais est en usage.

u D'après ce que nous venons de dire, nous pouvons cian

que celui qui parviendra à détruire les préjugés que les canadien,
nourrissent contre les excréments humanis, rendra un inrucus%
service à ses consitoyens, et fera faire à l'agriculture un pas

oigantesque.
I Nous disons de plus, que le Gouvernement qui, par des traine,
sur le sujet, par des primes, des distinctions ou par tous autres

moyens, parviendrait à rendre général l'emploi de I'engra irr.
main, mériterait de vivre de longues années, et serait digne de la
confiance et de la reconnaissance de tout le peuple canadien, car
il lui assurerait l'aisance et la richesse. Depuis plusieurs annéu
nos législateurs sont environnés de diffieultés. On entend ciiú:r
tous les jours, à tort ou à raison, que la banqueroute est à notre
porte, que la caisse publique est vide, et qu'elle ne peut tire

remplie qu'au'moyen de lourds impôts. Sans doute qu'il y a
exagération dans ces cris de ruine et de misère, m:is tous lei
partis sont unanimes a proclaner'une dete conýidérable qur'uni
ne pourra liquider qu'au prix de grands sacrifwe .s. Pour tirer le
pays d'e:birra., toi ls économistes sont à !omvre et clherchew
une solution :n plrnm dont il s'agit. Pourguoi cettie solution
arrive-t-elle .,i hýî.w;nient 7 Parce qu'on cherche la source de la
richesse où ele ni.t p:ris. On croit que la prospérité de notre
pays la' peut . u,: ver ile dans le commerce. Fatale erreur!
croyons-nous l'hi (ire mains. Nous voyons à chaque p: :
des annales du munule ijr: la prospérité, la granleir, les richees
sont le parta .i, p.·Ib-. qui se cons::rent à l'agricure.
L'hitoire nous (i! e-rr e que les peuples le:, plus prospères t
les plus àpi an. i bi.icut n iesure quils abandonnent ls

travaux des ch:np; poiu a livrer aux chanLces !i liazarleses 
counnere. N'aî on'-nouis p.mi vu u peuple roi, vainqueur de

tous lus nutres pmuple. qui tenait les nations enchaînées à ses

pieds, s'vtliiblir, *'!brier et toiber du haut dIe sa etrander t
de sa puisance. dr lminl qu'il a voulu remplacer l'agriciltur:-

Ir le comineree ut ¶',lîmstrie ! Qu'on n'aille pas s unagmer. q:e
nous lious déclarni- l'.l-ernaire dlu conmiierce, tatit qu'il se tiet!
dans de ji.tes bores, au contraire, nous le recoiiii:tiihons mü:

núc i r. Nous ,avou:i qu'il a procuré (et procure encore toui

les jouir, au genre lii:i.i, le, avantages li:neneS. Mais <-r a
ne lui laisse jna.is preilre le pas sur le premier, le lhis iobh
le plus utile de tou- les artl, celui qui nourrit tous les hIonlluie.

lEncove ne i ,,q in l counerce et l'inilustrie viennent ae

secour. le l:igriu'tuire', lui priéte un généreux ru ppuiî, miail

qu'ils ne travailb.at j.n-i, a la renverser di. >on trô:ie, car l
tri:te coiséguene.le! cette victoire scrait la ruine de ces trois
sources de vie, de piospérité, de richesse et de bonheur, et lcS

peuples périraient avec elles.

Que nos gouvertiants environnent l'agriculture de tous letrs

.soins, qu'ils cherchent tous les moyens de la faire prospérer, qu'ils

travaillent à déraciner les préjugés qui la true. Que tois scicnt
convaincus que les sommes consacrées à Piistruction de la class5t

agricole, dans son art, et à l'ainlioralion de l'agriculture, sont

des sommes prètées à gras intérêts et qui rapportent de grands

bénéfices.

Et tous ensemble, proclamons la puissance de Pengrais liumain-
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HISTOIRE DE LA QUINZAINE.

En cormneiçainiit l'histoire (les clernit-rs quinze jours
nar certains déiails gonce.rnaut nos intérêts canadiens,
,n ce doit pas omnre la question du thé canadien.
Cette question mérite d'attirer l'attention non seule-
n:en! des botanistes, gni oui déjà commencé à diver-
gr sur nos jouruqux touchant la nature et la classifi-
c:tiott du cette plaite, mais encore de tout homme
,jt:fltiece et ami de son pays, afin de faire adopter
'ttnta leent chez le peuple Pusage de cette plante
1 i''aisante et qui se trouve partout sons la mai.

po.urquoi le pauvre surtnt qui, coûle que coile,
h lii aussi, à boire sa tasse de thé presqu'à Pégal

de mager son morceau de pain, si le nouveau thé a,
mn:ne l'expérienceO de plusieurs, sans compter la
t'anie propre, le prouve toni aussi bien que les débats

aIliioi res de la science, des similitndes très-
tiarqnées de saveur, de goût, de propriétés géribales
.t-e1' le t' (les Indes, pourquoi le pauvre sutilout et
;:cralemîent le peuple des campagnes. ne seraienti-
cs pas fortement invités à n'user que du thé canadicn ?

Celui gjte INl. le curé de Ste. Claire, comté Dorches-
t-r, nous a présenité en guie de thé indien, nous a, il
fr: le dire, parfaitement mystifié. Des puristes dans
:cience ou la pratique, enssent évité Il'écueil sans
ro:it. Cepenldaini, l'efïet ayant ét sur non.s le même

e celui qu'aurait produit le tbé 'tranger nuis avons
inu pendant quicnz jois, et alors dle s: ec' c'r-

ci:, à faire usage lu thé canadien. tel u-i décrit
i G zelle de. O 'l'otite la ii'l'-rie.c

i'e nous avons dû remargner i notire av:.:age ier-
niel, c'est que le thé nouvc'an nouls a aibl à jouir

du .m, nim-il, dfont le ibóù indien noa:s purve pretsque
.- üalemeti nt.

A Ste Clair, le thé canadin se titrouve presque
;n iin, sirioti dans les champs avoisin:ait la rivière

i.:·hIemini g i traverse toute 1I par ys', 'cm mie on
:I. ji, depulc s quelques aniées, un avait rimar-

r la oivelle plante le loni d.·s ruites dans certaines
oi'>sses, et notamirnt dans la r'ote qui coudai de

Si Charles à St. Gervais, 't plus haut.
Le thé canadienc que lions avolis bu n'avait reçu

poir toute préparation qu'un bai subit d'eu bouil-
lute ; puis il avait été mis au four pont' sécer.
Après quoi la euisinière l'avait traité conmm elle fait
du thcé indien avant de le présenter sur la t:îh!e. Et
- thé, dit-on, n'avait été cueilli que 'ori tard dins la
Saisi. Ds le mois de juin, (It-cm, 'st I lomps le
Aius propre à le cueillir, vû que les feuilles étant plus

tendres, elles font éviter une certaine condité désagré-
:îule que les feuilles trop mûres portent avec elles da-
taniage.

Ainsi, d'après ce court et simplc exposé des avait-
tags et du peu de trais que comporte le thé canadien,
(I l homme de sens et d'influence ne voudrait pas
s'eiployer à le faire connaître, à le faire chercher pa-
lott et à le faire 'exploiter surtout par les familles (le
nu camiipagnes ?

Nons savons qu'il y a là aussi un préj'g a vaineî're.
L'asg gérl, et un peu la mode, font qu'on lie

serifirt pas dt premier coup le thé dirs Iiides, ial-
gré son prix élevé, malgré ses effets délétères, naturels
et artificiels, pour une plante toute canadienne qui
croit a nos portes et qu'on n'a pas besoin d'acheter.
Cependant, attaquons Pennemi sans crainte. Eludions
les procédés propres à rendre, à peu de fiais, agréable,
odorani et salubre le thé canadien. Etablissotis-en un
commerce régiulier. 'Quel avantage public et privé
n'en résulterait-il pas ?

On nous a dit même que déjà, cn cei tains,centres
connerciaux du pays, on avait éventé la initie, et que
de braves marchands, plus épris du lucre que d'autre
chose valant beaucoup mieux, avaient vendai cairé-
uent du thé canadien au prix disproportionné du thi
indien. Certes, ce n'est pas ce commerce là qu'il
s'agit d'îéabHr pour être utile au peuple el à soi-mime
et pour rester dans les limites sacries de la conscience.

A côté de la question importante ci si dige d'inté-
rét du hd canadicn, si la chose était vue de tout
hommne comme elle le imérite, il y a celle l tabac
c<anadica. Celle nouvelle et utilu indus;rie qlui coin-
:menîce à s'établir et à se répandre, est digne aussi
d'atirer l'attention g-nérale du pays par les bAns
effets qu'elle est de ialute à produire dans l'intût
commercial et économique. Du reste, ce n'est pas
ius qti encouragerions Pasage immodéré et uitiver-
sel du tabac, tel qu'il letd à s'établii, ciJ co ane ail-
leurs, au point gue les cifai's niêi mes, comre to;ute
règle de santé, ce convcnance et d'économie, s'y
adonnent pas-ionémetnt c: e cela, sous lesyeux mêmes
de leurs parents trop faibles, ou assez imprudems pour
leur permettre ces dangereuses et peu estimables fan-
taisies.

On l'a déjà observé, la Providence semble ouvrir
tout à la fois pour les canadiens dlu joiur louis les tré-
sors de la nalure. Les produits de notre sol, tant à
Piaiérieur qu'à sa surfae', se mttiplient de jour en
jour à tel point que les bras vont peut-tre manquer
à l'abondance dle ces prodtis. Mais, gare à nous !
Si ces faveurs du ciel devaient, contre la pensée pro-
videntielle, tourner à mal entre nos mains, elles de-
viendraient par notre faute la cause de bien des maux
privés et publics. Le Inr. déjà que trop régnant,
l'amollissement des mours, l'abandon de la vie agri-
cole si heureuse et si pnisible, tels seraient d'abord
ces maux privés et publics.

On vient, dit-on, de découvrir, dans le canton d'As-
cot, township de lEst, une nouvelle mine d'argent
qui efTace, on croit, les belles esparances que donnent
les mines de la rivière Chaudière. Après tontes ces
découvet es et après les 'fforts déjà sérieusemen com--
mencés poor fhire proliter !a province et les partieu.
liers de tîutes ces richesses, comment tie pas croire
que les canadiens lit jour, par leur indifférence ou
leur manvais esprit d'expatriation, ie mériteraient pa
le châtiment (le toutes sort2 (le maux prives et
publics?
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Cette affluence de bienfaits naturels que la Provi-
dence leur procure aujourd'hui, ne peut-elle être con-

•sidérée, en outre, comme un moyen tout paternel de
les tirer, par'un travail honnête, continuel et lucratif,
du bourbier politique où ils se morfondent en pure
perte.

Voilà, en effet, qu'à la veille de l'ouverture de notre
Parlement, presque tous lés journaux s'accordent,
dans tous les partis, à flétrir comme il le mérite le
fléau le l'esprit de parti qui pèse flepuis si longtemps
sur le pays. Après la prière, dont Mgr. l'Evêque. de
St. Hyacinthe paraît avoir pris l'heureuse initiative,
nous ne voyonc 'uère de meilleur moyen pour conju-
rer ce lamentable fléau que l'esprit de travail ; vû que
la Providence ouvre partout des centres d'occupation
pour quiconque ne veut pas rester les bras croisés,
dans les carrefours et sur les places publiques comme
ces oisifs de l'Evangile, ou comme ces athéniens poli-
tiqueurs sans portée et sans action.

D'un autre côté, la divine Providence qui veut faire,
il semble, du peuple canadien dans le nouveau monde,
comme elle a fait du peuple français dans l'ancien, un
peuple favori, ouvre ici, en même temps, un champ
d'occupation tout nouveau au travail de l'esprit. Et ce
champ, bien préférable aux terrains miniers les plus
riches, est aussi beaucoup plus propre à satisfaire et à
élever l'esprit publie que le champ tant rebattu, si in-
grat et si avili des luttes misérables de notre politique;
clans lesquelles, de l'aveu même de la plupart des
journaux qui entretiennent ces luttes, le peuple se dé-
moralise et les interéts matériels sont négligés, ou
tournés uniquement an profit des partis. Et cela ira
ainsi, dans notre pays comme ailleurs, tant que l'ordre
politique n'aura d'autre base morale, d'autres prin-
cipes plus vrais que les mots vides de morale politique,
d'honneur walional et de conscience parlementaire ou
constitutionn elle; toutes choses trop avariées partout
pour en imposer aux esprits justes et tant soit peu
éclairés.

Le champ ouvert aujourd'hui aux esprits qui vou-
draient enfin suivre une meilleure route, est très-
sérieux et en méme temps très-utile et très-honorable.
Ses travaux déjà commencés le prouvent. La Revue
Canadienne, l'Echo du Cabintt de Lecture, le Foyer
Canadien, les Soirées Canadiennes, la Semaine, voilà
dans l'ordre moral, religieux, philosophique et litté-
raire, des occupations propres à élever le niveau de
l'esprit public et à le réhabiliter, si, comme c'est heu-
reusement le cas jusqu'ici, ces travaux se perpétuent,
.non dans l'indépendance de la libre pensée, mais
avec l'esprit et la foi catholiques, comme il convient
uniquement à notre société canadienne-française.
C'est ce genre.excellent d'occupation pour nos hommes
instruits, comme le travail manuel des nouvelles ex-
ploitations pour le peuple, qui, après la prière, détour-
neront les uns et les autres du champ mal-famé de
nos tournois politiques, où rien, encore une fois, tout
le monde le dit et le Sait, n'est respecté par la morale
politique, l'honneur national et la conscience cons!itu-
ti'neitcu ou parlementaire du citoyen. Ceci une fois

admis, on pourrait rebâtir à neuf sur l'unité catholique
et chrétienne de la morale, de l'honneur et de la cons.
cience dans une société chrétienne qui ne peut jamais
admettre qu'une morale, un honneur et une conscience
sans apostasier sur l'ordre divin deces vérités. Alors
tout serait à espérer et tout irait bien. Essayez et vous
verrez. Le reste, voyez-vous, il est temps qu'on s'en
doute, n'est que le jargon retentissant de la foi poli-
tique et lu droit nouveau à la façon <lu jour.

Cette foi politiqe, que Napoléon 1ii vient de mani-
fester à demi, comme toujours, en répondant à Mgr.
de Bonnechose, nouvellement promu au cardinalat, a
joliment l'air, dans la bouche impériale, de se, placer
carrément en face, sinon au-dessus de la foi religieuse
qu'il admet comme callolique sincère, comme on sait.

Cette réponse de l'Empereur, facile à prendre à
double sens, semble menaçante et décidée. La foi
politique clans cet homme habile, mais très-osé, pour-
rait bien l'empor:er prochainement sur.. la foi religi-
euise mieux entendue. C'est du moins ce qu'il est très-
légitime de penser d'après la réponse faite au nouveau
cardinal En tout cas, c'est l'occasion le le dire, ici
comme ailleurs, la foi politique, dont on ne se rend
pas compte, il est vrai, d'une manière bien nette, est
une idée fausse et sonore, comme le sacerdoce de la
presse, comme la morale, l'honneur et la coscience
politiques. Ces idées ne sont propres qu'à tromper la
vraie conscience d- pe.uple. Où en sommes-nous,
aujourd'hui, ici comme ud!eurs, avec tous nos prêtres
de la presse politiqu., enseignant en tout sens leur
morale, lenr honneur et les couvres admirables de leur
vertueuse conscience ?

Ceci veut dire qne nous sommes nécessairement
d'accord avec tons les homnies sincères dlu journa-
lisme qui iepousseni 'esprit de parti. Puissent tous
les canadiens eire parei:em1ent d'accord bientôt sur
les moyens propres à P'néanmir ! C'est aujourd'hui
notre unique pluir, not illiliei de tant de bienfaits que
la divine Providence foi: pleuvoir sur nous ; mais que
cette plaie est gra .le, hidetise et peu rassurante! Dieu
la connait ; et c'esi lui qni a dit : Tout royaume divisé
tombera.

En France, après P'incident assez sombre de la
réponse de àl' merer M Mgr. de Bonnechose, les dis-
cours le MM. Thivrs vt Berryer, dans le Corps légis-
latif, ont créé plis qoe de l'émotion. Aux Tuileries
surtout, ç'a été un événement; et les paroles de
l'E'mpereur depuis ce temnps, révèlent une siuation
vraiment nouvelle. Ajoulez l'odieux attentat projeté
par les quatre conjurés italiens, maintenant sous pro-
cès, tout cela- n'est guère propre à calner l'esprit de
'Emzipereur, qui a son plan tracé et décidé pour gou-

verner la France tel qu'il l'entend. Que Dieu l'é-
claire, et lui fasse oter de ce plan ce qui peut-être ne
saurait être admis par Celui par qui les rois règnent.

En Italie, un nouvéau conflit a surgi entre le Saint-
Père et.lusurpatenr, Victor'Emmanuel. Le Pontife a
nommé des évêques pour les provinces. usurpées.
C'était son droit comme chef de IEglise universelle
et comme roi de ces provinces. Le roi.galant-hommne
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gen:end pas la chose ainsi. Il menace d'expulsion
es nouveaux évêques. Tout cela ne sera que dc
,injustice et de la violence de plus de sa part, tandis
,ue la cause du Saint-Père n'en brillera que davan-
age par la sollicitude pastorale et la fermeté à toute
preuve qu'il déploie dans la ligne qu'il s'est pres-

,rite. D'un autre côté, Mazzini et Garibaldi parais-
ent plus unis et décidés que jamais pour ouvrir, au
rintemps, une campagne révolutionnaire et piénion-

isie sur Rome et Vénise. Les autrichiens les atten-
lent et Dien protège Pie IX. Mazzini, quoiqu'il en
dise, est fortement compromis dans l'attentat des
quatre italiens, contre. la personne de l'Empereur des
Français. -

.mu sujet du Danernark et des duchés contestés, les
armées de la Prusse et de l'Autriche sonfen marche,
mais les hostilités ne paraissent pas encore être déci-
dément commencées.

L'Espagne s'est donné un nouveau ministère : les
prlchaines nouvelles nous en diront les Suvres, ou du
moins les tendances.

Et Belgique, les intérêts catholiques et du bon
rrdre en général paraissent avoir gagné quelque chose
depuis un certain temps.

L'état des choses chez nos voisins est à peu près le
même. La mort de Mgr. Hughes, archevêque de
New-York, a excité, parmi les protestants et les calho-
liques, et au sein même des corps politiques et du
gouvernement, une sensation telle qu'un véritable
grand homme, seul, peut en produire. On s'occupe à
remplacer sur le siége de cette cité impériale l'illustre
archevéque.

C O R RE S P O N D A N C E.

Mcnsieur le Rédacteur,
Il est d'un intérêt national de rendre public tout ce qui a trait

au progrès de notre agriculture; la perfection apportée dans la
conntruction d'instruments aratoires contribue de la manière la
plu5 directe à opérer de beaux résultats dans l'industrie des
champs. C'est pourquoi je vous demande la permission de si-
znaler, par la voie de votre excellent journal, une petite réunion
Pleine d'intérêt, qui a eu lieu hier soir, le 12 de janvier, au. col-
lée agricole. et industriel de Rimouski.

Il s'agissait de faire présent au. Collége d'un nouveau semoir
ratenté et fabriqué p4r M. James Smith, auteur d'un excellent
t-Mite d'agriculture, intitulé: " Les Eléments de l'agriculture à
1'mage de la jeunesse canadienne " et qui est considéré par les
ieronnes les plus compétentes comme un des meilleurs essais du
genre.

Les messieurs du clergé, des professions-libérales et-quelques
,utres des principaux. citoyens, de -RnimouskÀ le tirèrent à la lo-
teri,, Ain de savoir qui aurait plus particulièrement l'honneur de
d'en faire don au Collége. M. Fortunat Rouleau, étudiant en
droit,et riche propriétaire du lieu, fut l'heureux- compétiteur.

Le Révd. Messire Potvin, ce.prêtre i'nfatigable qui.a.si don-
er å notre nouvelle institution, pa'r. son énergi.e. et sa persévé-

rn'Ze une impulsion bien au-delà.de toute attente,. si l'on.cons-.
eGre le peu de moyens à sa disposition,.a aussi reçu durant -cette,

méme soirée d'autres dons importants de citoyens zélés et dé-
voué.s à la cause de l'éducation. Ces dons généreux, ijoutités à
la gratification libérale que reçut cette in.stitumtion naissante
quelques jours auparavant de l'Honorable L. Letellier, lors de
son récent voyage à Riuaouki, sont bier propres à stimuler da-
rantage, .'il est possible, le noble dévuiement de ce dignet
prêtre, pour tout ce qui a trait à la belle cause de l'éducation.

Je reviens à ce semoir qui réunit, à un coût peu élevé, l'arvan-
tage d'être très-solide, peu susceptible de souffrir des secousses,
ou des inconvénients résultant de son emploi dans nos terres or-
diniaires, et peut étre facilement réparé par roavrier le moinvs
expérimenté. Il donne au sillon la profondeur voulue, quelque
soit l'inégalité de la surface du sol, et répand dans les sillons
d'une manière parfaitement réguliére, et à une ditance calculée,
(comme étant la plus avantageute,) tous les grains ou graines,
depuis les pois jusqu'aux graines de navets, les recouvre aussitôt
et passe un rouleau, si on le désire, sur le terrain ensemencé.
La distance entre les sillons varie à volonté de six pouces à trois
pieds, qui est la largeur de la bande qu'il sème. Un seul cheval
pourra donc, avec cet instrument, faire les différentes opérations
ci-haut indiquées, sur une surface d'environ 6 ou 7 arpents par
jour.

C'est une grande amélioration, sur ce que nous connaissons
aujourd'hui en fait de semoir, et aussi M. Smith se propose-t-il
de s'adresser à l'ion. Miistre de l'Agriculture pour en obtenir
une patente, en considération des changements importants qu'il
a apportés à cet utile instrument agricole. M. le ministre de
l'Agriculture a eu occasion de visiter cette nouvelle ihvention
dans une des salles du Collège de Rimouski, et M. Smith doit
être fier des marques d'approbation et d'encouragement qu'il
a reçues de cet honorable Monsieur, en cette occasion.

Il n'est peut-être pas inutile d'indiquer ici quelques-uns de-
avantages résultants de l'emploi du semoir mécanique.

La semence se trouve également répartie sur le sol, et en-
terrée à une même profondeur, conséquemment il n'y a point de
perte de semence, la germination est plus assurée, quelques soient
les variations de l'atmosphère ; la racine, durant la croissance,
souffre moins de la sécheresse oir des fortes plies ; la feuille et

la graine sont mieux nourris ; la levée, la pousse et la maturité
du grain plus égales ; le rendement plus considérable et de meil-
leure qualité. L'expérience a démontré que Pusage du semoir
mécanique produit une grande économie dans la quantité de se-
mence nécessaite à un champ.

roici, entre beaucoup d'autres, un des résultats-donnés par
l'agronome Max : le Docte dans son traité des instruments ara-
toires.

Vingt-huit bectares (1 hectare équivaut à 2 arpents 91 perches
en superficie) mesure française, de nature homogène, ensemencés
eu froment, moitié en ligne et moitié à la volée, ont donnés les

résultats suivants:
Quatorze hectares semes au semoir n'ont pris que 9.80 hecto-

litres (I hectolitre équivaut à peu près à 26 gallons) de senence

par hectare, estimés à 212 francs.
Quatorze hectares semés à la volée ont pris 21 hectolitres

estimés à 426 francs.
Différence 'n-faveur-de la culture à la ligne, 214 francs ; soit

15 francs et 28 centimes par hectare.
L'économie sur la semence, au moyen de semoir a donc été

de plus de moitié.
. Chaque hectare semé au semoir a donné un rendement en
paille et en grain équivalant à St francs et 88 centimes de plus
que-chaque hectare semé à la volée, ou.de 1188 francs 32 cen-
times pour les quatorze hectares.
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Voil donc un inapifique résultat, qui prouîve juslqu'a l'évi- La Revue Canadienne.
derpr. ai f r nh 11 :!' d.. sniwiîr n ligne est dI be'aucnup pîréfe.

rai« a celle S::ier à la viil- -, P! <pi' !a dJiñ·re:iee qpi re.it Sos ce titre, se publie à Montréal un recueil de .pilosopii
r.n Euîrnc Li.: r:. lnrir i e pi e:- n se nc e 'n terri *bi'i-toire, de' droit, de littérat ire. d'écononie .sociale, de srien,:.,
devra iavoir lie: i C..:ld) , 9ar la n:tura et les imoyei de pro.-c d'sitiqe, d'aplogétique clirétienne, d! religion. "
dtiîion sont ls nêm-î. s:

Or, M. le iL.utr'r. 1i ce'ni rqni / p e cuz bins 1L :riîière livraion que inis *avuni sous les yeux, offrc h
d*I.c,-/bs. li où il n*n ;o s.ui r'u' , est /c hen/uitcar d so» pli-' gran intéîrt et mérite a se., a fleurs l'cnc ou raguunt du [j

p plus fole rai-e çemnnc 'eîinumge:ent et nio <lie instruite deb canadiens.
mîeilleurs O lits a l ori- ,!' dori 1. fl*0nîk iî'nz!i!t à 1îiî'î

teurs .ronhias n gon, îceî u a li.- fi' I en:î-at då ang i Voici lis titres des ditffrentes matières qui y sont traités:
or te a l. e-:as Iv ;Iiiht Ich Inl .,i 1I. Le Prospectus. 2o. Le Crédit foncier. 3o. Une .'&

vo0ila ce qui umi polne a -merlti haý plm.grùs gui ont hevu dan, Lia,
rI îale causr e :-.r ::riuole: d:l es <cin iilé du avs <lii perdue, deus le trouvées, (Roman canadien). 4.a. Le Ratio.

ni( n est pias ni:Oa, un I plus be:II: com1ités dii fl-Cin îda. i nalismei. 5o. Le Carnaval à Roine. Go. Bibliographie. '

la colonisation pire.eni vec unei rapidité étonnate et oi 1t, rlerue des lEvues.
éléments de fl .aeienc g: s'enseignent anînelfement à plus Le ropriétaire de la Gazette des Campagnes, M. Firrii
de ciiqianie dcue' n collige. A.s.-rémncit si qiefqii'n iné- . C

rite de., foua:îs et de f'unnuîg':r,.::t pulr ses eSorts connstaînts H. Proukl, a été nommué agent de la Reuc Canadie;:c..

à pronouvnir fi-s iti érets île la case agiricole, c'est hienî eer- Ain.si les noînbreusrs per:onies à qui la première livraison a éeii
taiineit M. Siiiiii qui, sa ens oyens peeiiiiuiires, sait toujours adlresst'e, celles qui nie J'ayant pas reçue. désireraient la receçrîir,

iar ses conseil-, ses études indu-trielcea et agricofes, faire pous- pourront s'adresser à lui.
ser dain- le janiliii de .son vii>lii le; fleurs gi'on i'y avait j:naiir-, Labonnement est payable d'avance.-$1.00 par six noi
vules; et personnie plus que lui n'a à cSur ce motto di Ctoyen,

Stimnlns l'éaionîti e: conieo-îiro' an progrès général. "

1. A Uo. E n, Nous accusons réception d'une corre.spondance .signée .1.0. i.
Rimoc.-ki, 17 j.nvi,:r 1804. Arplenteur Provincial. Nous remercions son auteur des précicuix r:nsicgnenents if

N > féicitoiîlosc ln ' irious fournit ; nous en ferons notre profit dans une do nos prîo
No MitosN. .ams Siili dle son su dans 'méli- ebaines causeries.

orationi diu semoir. ut nous espérons qule son travail sera pris en

considlration et dignr.t récompensé. RECETTES.

BGn accueil. .nemâ.. pour gKalrir les maux de donits los plus opiniatros.

Nous renercions Li Prcs.s de ses paroes bitnveiflantes ü On prend (le la racine desureau de la longueur et de fa grol.. i:r
l'adresue île la G //c. dansen numiéro dul e fvrir. Nous~ les d'un doigt o oie la prernière écoreu qui est noire et leéeîre; 0m1

enlève eiisuite la seco-ule entièrement et on la traite di ea iii:.-
repîrod uusnv avec pifii. pour l'enuement de ios lect euirs et niëre suiîvaue : On la découpe, on Pl'crase et on la fait inf

noni espérons qn'elle's prronit dis frii! abroiI.ant. dans uni demi verre île oun viiaigre, sur la ceiidre chatlep.n-
. dant une couple d'heures. e n y ajutant vin hó:nou tenps un -

i" v excmeleit.' G(a:1 /c des Cc.i- nine:i reprin::e rm- cée de poivre île eiîsiI et autant dLe sel.
sade encore f.lhinIhbie que .sav:nut, en givuIIr d( la c vion fPour l'usage du remède, prenez île cette é'orce ahi-i imbil.
les i tiére, l'enl...s en ungr.:i, ag: ino!'. dit a eînnrî. hmmn:is.'mettez fa dans ti petit linge propre et I'lacez la eiitr v deni' S l .
Nous nt voious pas eut, n'1iniie iaruns unt» rn",,îuues !'e traiter la où vous souffrez. Ayez eIstiite fa précaution de veiis cuvrir
cette quetinif L''oie et de pratiîie 'ri:le. N\ouis signa- la tête d'un linge et tenez-vouis baissé pr.s tiu feu, en tenant i
Ions le f..it, anitin dii tirer sur ce sujet iiîmpnitait l'at telition des bouche ouverte pour laisser couler les glaires, etc.

riulienti's qui, nl'élait li.s abonnés à cetteo iitérei mIte et Dans Peau qui s'écoule ainsi, à Paide d'iu microscope, -114
utile publiation, devraient saisir cette n:nenî de le faire et ne poIrrie' apercevoir unte quantité de petits insectes qui, suivant
pas r-"lier de .se procurer e dewx numéros gni discntent cette t'habiles médecins, sont la cause de la douleur des denlts. Ce

qus:(-ii. remède opère également pour les fluxions.
" La G ' ; d& C'w:pegnes et publiée à Ste. A nune île la Nr. B. Uni excellent moyen pour nettoyer la bouche et empée'lîcr

Pocatire, et le fir de le mal île dents, est île faire usage, ci gargarisme, elarIe juinr
îl. ltîbniîetle prixt ie'eNt q le ieuitre lir le matin, d'eau dans haquelle oi a mis du charbon en poudre,

d :n sous par 'nnée, ut i interet qu·ei'lle O'e vaut SO' POIDS proportion de la quantité d'eau.
D or 1 .'. ILŽ r. i':teurs.

Bon cample à suivre.

Nos meilleurs remerciements à M. le Docteur Génand, pour
la longue liste d'bilîon'nés q'il vient de transmuttrc à la rizettc
d,.s Can:z gues et pour celle qu'il lui prépare encore. Si nous
avions dans chaque paroisse des amis anui dévoués que ce res-
pecable Nousieur, nous serions certains que la circulation de la
Gazcte deien!rait bientôt aussi considérable que le désire la
Prcssc le Montréal.

Café do santé.

On prend di riz, de l'orge, dt seigle et les amandes douces, Cin
parties égales ; oi fait griller. comme le café, chacun île ses ob-
Jets séparément, ensuite on les moud ; on méle le tout ienible
dfans tii vase fermé. Quand le moment est arrivé de préparir
son café, on met une cuillerée le ce mélange dans une tasse reîiir
plie d'eau bouillante. On le laisse reposer corrme le catfé ort"
trairo, et on le prend sucré à volonté, pur on avec du lait.

Son usage est des plus avantageux -pour les maladies de POi'
trines, et tres-salutîare aux tempéraments socs, bilieux. niasi
qu'aux personnes sujettos aux insomnies.
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(Extrait des Soirées Canadienn.a.) aiment toujours à 'ontenidre, quand ils ne la redisenîît pas eux-
meîs.*- Cette fois là, ce fut le vieux Mcuah. un ancien guide,

qui rions déroula le récit des aventures de Cadieux.
taKslWe S ET V AG . Calit-us était un v"y;eur.in!rp:ètt, marié à une algonquine.

il passait d'ordinaire Iiver à la clmse et'lété il traitait avec
les sati ages por h: compte Lh marhands. C'était nu temps

.des dernières e.pI ditions Jes Iroquois : Cadieiix avait pa.ssé la
saion de chasse a purt::ge des Se 1 -cliutes où il était caband

1 avec quelques autres f:aiiiî:,: on était alors au mois de mai et Ca-
dieux\ attendait des saiv:ges de life et de,s Cur/c Orcille (1)

La ronde des voyageurs, qi devaient descendre ini mme tempiîs ulie lui ju-qi'à M'ontréal
ovc des pelleteries.

La pi, grande tranquillité regnait dans les cabanes du Petit-

C'était près du village sauvage du Lac-des-Deux-Mon- rocher, lorqu'en boi jour un .eiiiie sauvage, qui était allé rder
(Ies que nous avions dansé l. Ronde des Voyageurs. Dans *"".'ur dles rrples et eni lis du portage, ai-riva tout essotiflé au

cc c age sont réunis .des Algonquins et des Iroquois, qui au- "lcs f a illi'¡-rsées aitous- les c:cliae', ei criant : Ka
d'hui vivent en paix con.mme des frères: chaque nation oc- taouéi Kattaoué.! Les Iroquois ! L ts roquois !

c lan côté du grand c.pace qui sépare le village en deux par- 1En efle un parti de gue! re iro-uiois était, en ce moment, a
l'église et l'ancienne résidence, qui montre encore ses environ une lieu en bas du portage des Sept-chtes: iu s savaient

endnücuires du temps des guerres d'autrefois, sont au milieu. que c'ét:ut le temps ou les cannts thscendaient la Crandc-riviére
r.. liniionnaires y prêclieit en Algonquinu et en Iroquois et la venant dies ays de chasse et il voulaient ß:drc coup.
Wi, cgiise retentit des chants des cantiques chantés drns ces Il n y avait qu'ul 'échiapîper, c'était de tenter de

la l:gies. sauter les rapihd-s, chose à peu près iunouïe ; car, comme le di-
t. t la religion seule qui a puî réunsir ainsi dans la paix et la "lit le vieux ïMoraclie, ils ne sont ps C-us les canots qui

:i; deux fières peuplades, engagées lunie contre l'autre sautent les Sept.chtesI
une guerre d'extermination ; car vous savez comme les al- -Mais ce n'était pas tout cependant, il fallait encore que quel-

.ilis et les iroqulis se faisai-nIt la guerre. Je faisais ces ciu qu restût sur>* place pour opérer une diver.ion, attirer- les Jro-
is en passant devant le village sauivage le leideinan quos dlans le boi, et les empêcher ainsi, ue fois engagés dans le

l'ansiie ene pngasdan 
l

oati» du jour où nouis avions danisé la ronde du grand départ. portage, de porter leur attenlioi sur les rapides et le connaître. . , ce qui était arrivé. Pour qui sait ce que c'ét:dt que les Iro-
Nous étions done engagés tot de boi dans la Grande-ri- quois dajis ce temps là, il sera facile de comprendre que, sans
-r'. et esat un peu au-dessus de la Petite-Nation que coin- pareil stratagème, i'examei des traces toutes fraicies laissées

mI tirait alors, pour ainsi dire, le voyage à travers les solitudes. I par les finiiles les cut fait pai tager de suite en deux bandes
.n je voulais vous dire tous les rapîides qu'on remonte ou qu'on dont l'une tuit reinonté e.t lautre de-cendu la rivière, à la pour-¡ntge, toutes les rivières et tous les lacs qu'on pasie, je i'en ,oire ie fg iifs
i:.iri, pas. . . . Les rapides dl Long-Sault, des Chudières, Cadieux comme le plus capable et le plus attendu de tous, seChauts, du Calumet, de la Culbute, des Allumettes.... Les chargea de la périlleu>e mai- généreuse mission, prenant avecnuLes Outaouais, Mltacuaniie, des Francais, Caismstikouya, lui un jeune al.,onqujîin danis le courage et la lidelité duquel il

... Les lacs Nipissingie, Huron, Supérieur, la f avait unie parfaite cuiiti;ance. Luiir but atteint, Cadieux et sonIT..., des bois, Ouinipeg et le reste ! coip:anon se plroposaient de prndre le chemin le plus sûr pour
'iidant lotît ce temps, on nuge à l'aciron, depuis la pctite rejoindre leurs geîîs, qui devaient envoyer à leur renconitre en

i e dujour jusqu'au soir, ou bien on porte les canots et les cas d'tui trop long retard.
sur- le dos dans les portages ; on campe la nuit à la belle O leva les cabanes: une fois les prépariatifi faits, Cadieux et

:nn reçoit tous les orages, on endure tous les temps et on son jeunne coimlagînon armés de leurs fusils, haches et couteaux,e >'arrête qute lorsqu'on cst rendu au bout cde son voyage à miîîîuîs île quielquies provisions, partirent pour aller ai-devait des
ui1Ius qu'une teniîlte ne nous prenne sur ciun lac, dans ce cas on Iroquois. Il était convenu qui: les canots laisseraient'le cou-
mi à terre, on dort, on fume, on danse et oin conte des histoires. vert de la rive et se lancerait dans le rapides, lés qu'on aurait

entendu le rapport d'un ou plusieurs coups de fusils dans la di-
rection du poilage. .
.Une heure ne " était pas écoulée qu":îîî coup de fusil reten-
tit, suivi bientôt d'mn autre, puis de pl:ieurs. Pendant cette

Cadeux lutte, aur bruit des détonatlion:s, les canots, engagés dans les ter-
ribles courants, bondissaieitî, au milieu des boudions et de i'é-

.e vous parlais, il y a un instant, des guerres des sauvages ; jcuimne, plongeaient et se relevaient sur la créte des vagues qui
e vais vous raconter maintenant l'histoire d'un brave canadien les emportaient dans leur course. Les habiles canotiers, fenmnes
qi a joué un granid. rôle dans une de ces guerres. et honnnes, aux deux touts de chaque canot, régulari.saieit leurs

Lii remontant la grande rivière des Outaouais, on ne manque mouvements, évitaient les pointes acérées des rochers, et te-
Il île s'arréter au 1etit rechr dc la haute montagnc qui est iaient, avec leurs avirons, ces frêles cassots d'écorce dans les
I it lieu du portage des Sept-chutes, en bas de l'Ile du Giand li'ts dcan propices, indiqués par rétat de la surface des ondes

C<mnet : c'est là;qi'est la fosse de Cadieux lont tout le inonde et laf<qrmc des colurants.
citendu parler. On s'était, en parant, rcconimandó à la bonne Sainte-Anne,
Chaque fois que les canots de la compagnie passent au Petit et on priait cde coeur tout le temps.

rcrler, tin vieux -voyageur raconte aux jeunes gens l'histoire de - -
<adicux ; les anciens voyageurs qui l'ont déjà entendu raconter (1) Ottaouais.
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-Je n'ai rien vu dans les Sept.chutes, disait dans la suite la deux amis étaient rendus au Lac-des-Deux-Montagnes ou morts
femme de Cadieux qui était une pieuse femme, je n'ai rien vis En repassant de nouveau près du Petit-rocher, ils aperçurent
qu'une Grandc Danc b/ancie qii voltigeait devant les canots de loin, sur le bord du sentier du portage, à- côté de la peti
et nous montrait la route I loge qu'ils avaient cru abandonnée quelques jours auparavant

Les canots furent sauvés, et rendus en peu de jours hors de une croix de bois dont ils s'approchèrent avec un respect méI.
l'atteinte des ennemis au Lac-des-Deunx-Montagnes. Mais que d'un étonnement étrange.
faisaient Cadieux et son sauvage pendant tout ce temps, et que
devinrent-i!s ? Voici. ce qui s'etait passé, comme on l'a .su plus dan: le sol, et dans cette fosse gissait le corps encore frais dý
tard de quelques Iruquois tt tdes gens envoyés au-devant du Cadieux, - demi enseveli dans des branches vertes. Les mai,
brave interprète. du mort étaient jointes sur sa poitrine, sur laquelle reposait D,

Cadieux avait d'abo d lais»é I. Troquoi, s'engager dans le large feuillet d'écorce de bouleau couvert d'écriture.
portage. Après avoir eloiýi l'endroit le plus favorable pour les Les voyageurs prirent cette écorce qui devait leur révéler le
tenir har de la vue dic la rivière, il s'était placé en embuscade à mystère de la mort de leur ami et leur en expliquer les circons.
petite portée du sentivr, bien caché dans d'épaisses broussailles: tances extraordinaires; celui d'entre eux qti savait lire lut le,

· il avait de môme emnibusqué son sauvage à quelques arpents plus écritures confiées à ce papier des bois et les relut plusieurs fois
haut, pour fihre croire i la présence de plusieurs partis une fois en face du cadavre à peine refroidi du brave Cailieux.
l'affaire en train. De tout ce qu'ils voyaient et de ce qui était écrit sur cette

Cadieux laissa passer les éclaireurs iroquois, qui furetaient de écorce, les voyageurs conclurent que le pauvre Cadieux, L cer-
Veil les bords du sentier, et les premiers guerriers porteurs des veau épuisé par la fatigue, les veilles, l'inquiétute et les privatius
canot,, jusqu'à ce que, les ennemis ayant atteint l'endroit occu- avait fini, comme c'est presque toujours le cas dans ces circont.
pé par le jeune algonquin, il entendit le coup de feu de celui-ci tances, par errer à l'aventure jusqu'à ce qu'il fut revenu à len
et le cri d'un ennemi atteint.et lecri 'un nnem attint.droit même d'où il était pirti : qu'une fois là il avait vécu saets

Les Iroquois ainsi subitement attaqués bondirent de surprise dessein ç1), selon l'expression du vieux Morache, pendant quel.
et firent halte à l'instant ; mais avant même que les porteurs ne ques jours, se nourrissant de fruits et d'u peu de chasse, sans
se fussent délivrés de leurs charges., n second coup de fusil, tiré faire de feu dans sa petite loge de crainte des iroquois, allant
par Cadieux au milieu du convoi, abattit un second guerrier. s'affaiblissant de jour en jour: que lor3 de leur passage dans ce

Il est probable que Cadieux avait donné rendez-vous à son lieu, deux jours auparavant, il les avait reconnus, après examen
sauvage dans une espèce de petite savanne peu éloigné du - mais que l'émotion de la joie avait produit sur lui un choc tel
tage ; car c'est vers cet endroit que tous deux se dirigèrent, en qu'il resta sans parole et sans mouvement : qu'après leur départ,
faisant avec succès le coup de feu à l'abri des taillis. enfin, ayant perdu tout espoir, %e sentant près de mourir et re-

Les avantages avec lesquels les deux braves faisaient la guerre trouvant un pet de forces dans ces moments solennels, il avait,
à leurs nombreux ennemis n'empêchèrent pas, cependant, le après avoir écrit ses derniers adieux au monde des vivants, fait
jeune algonquin de tomber sous leurs coups: Il e les préparatifs de sa sépulture, missa croix sr sa tombe, sétai

pa Caiu-ule:d edzvu asi edtcî~~ placé dans sa fosse et avait amoncelé, de son mieux sur lui,
pas Cadieux au lieu du rendez-vous ;aient ces branches dont son corps était recouvert, pour attendreainisaPen dans la prière la mort, qu'il comprenait ne pas devoir tarder.

Pendant trois jours les Iroquois battirent la forêt pour retrou- aiuéttvogerpèeeturir;ceq'lvitci,
ver les traces des familles, ne s'imaginant pas même qu'ils eus- coe éti voyau, oteit guerrier; ce qu'il Avat
sent pu entreprendre la descente des rapides ; pendant trois jours
aussi, ils traquèrent le brave voyageur dans les bois. Trois de se coucher dans cette froide tombe du portage des Sept-chute5.
jours et troi, nuits qui furent sans sommeil et sans repos pour LI
le malheureux Cadieux ! Au bout de ce temps les envahisseurs, exaltée et, comme il avait coutume de composer des cliansou

de s renre aîtr dede voyageztr, il avait écrit sur ce feuillet des bois son dernierdésespérant de rejoindre les familles et de se rendre maitre de
leur imprenable adversaire, convaincus du reste qu'ils étaient
frustrés du fruit de leur expédition, remirent leurs canots à l'eau Il s'adresse d'abord, dans cette complainte de la mort,
pour redezcendre la Grande-rivière. êtres qui l'entourent pour leur annoncer sa Çn prochaine et scý

le dpartdesfamilesregrets de quitter la vie ;. puis il parle de ses souffrances, des in-
Plusieurs jours-s'étaient écoulés depuis le départ des familles ?Pluseur ,jursséti'st éouls d~ui~~ etor ds ~quiétudes qu'il éprouve pour les familles qu'il réunit ensemble.

du Petit-rocher, on avait eu connaissance du retour des Iroquois, dans sa sollicitude, sous le nom collectif d'amis. Il parle d
et Cadieux n'était pas encore arrive : trois hommes partirent ses terribles appréhensions à la vue de la fumée d'un cainpemcn
donc, pour aller à la rencontre de l'interprète et de son compa- prés de sa loge, de son trop grand contentement de reconnaitru
gnon. Ces trois voyageurs remontèrent l'Outaouais jusqu'au des visages français, de son impuissance à les appeler et à s'élan
Portage-du-fort sans trouver de traces de quoique ce fut ; là ils cer vers eux, de leur départ sans s'être aperçu de sa présence
commencèrent à observer les marques du passage des iroquois et de sa désolation.
et plus haut îles signes qu'ils reconnurent comme indiquant que
leur ami avait séjourné dans le voisinage.

Quand, arrivés au portage des Sept-Chutes, ils trouvrentd'une expression sauvagequ
petit abri construit de branches qui paraissait avoir été aban- vet irean pln an r
donné, ils résolurent de pousser un peu plus loin leurs recherches,
pensant que Cadieux et son camarade avaient peut-être été obli-
gés de remonter la rivière, pour prendre. refuge chez les sau-
vages de 'Ile.

Deux jours plus tard, c'était le treizième depuis la séparation
de Cadieux et des familles, ils revinrent sur leurs pas après avoir P M
conýuIté dcs saivoges qu'ils rencontrèrent, certains quandeurson quelueouriipara-gan
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Variétés Agricoles.

;.ot-r les risits.--Liii<wstrie dle la con-
,. d-s légumes pour les voyages de mer

au Nord tn développement ennsidé-
Ie.. Une .eile manifaeture emploie 150
r.oues. On y produira cette année la

,,,.irvatin de 56,000 boi(saux de toma-
.12 ;tnes de haricots veits ; 8,000

Sij.alx de petits pois ; 1,500 barils cde
0s 3.0JO barils de caruttes ; 23,000

de eluix ; 12,000 barils de pommes
evrre ; 20,000 barils d'oinus, et toute

léguime à l'avenant. Pour conserver
ces rgévlanx, 011 les taille par une

ie en bandes ou eni rondelles, ou les
à J'étute pour en enil.ever la premiére

wlidiié puis on lur fait subir, en portiotiF
.: a 8 livres, une pressio~n hydro.statique

h., e> réduit - une sorte dé tourteaux. doim
n peut fournir priés de 100 piniles d'ex-

ente soupe dite julienne on1 paysan ne,
t lire qu 'une poigne (le ce né ang,

,'l ;1parence dessécl:è, revient et se gonfle
rme orlinia ire sa ni per<re de ssaveur.
ennouIIe de ses qualités priinitive.-Le

2e. Pour la nourriture, elle doit être riche
et surtout mêlée de tourtier de graine de lin,
le betteraves à sucre, carottes, patates ou
navets, seloit que l'on peut se les procurer,
et surtout apporter la plusgrande régularité
dats les heures du repas. Il serait encore
bien plus profitable de cuire les aliments
que l'on donne, à la vapeur. Dans tous les
cas on doit leur servir leur ration de racines
avec du :on ou du grue délayés lans de
l'eau chaude. L'eau ne doit pas non plus
leur être-donnée quand elle est glacée.

3o. Quanit au lait, mettez-le au feu de
m ranière à l'élever à une température de 80
degrés ; brassez-le en chauffant, après l'a-

I voir fait chauffer, gardez-le dans un local
dont la température ne descend pas plus
bas que 60 degrés. Laissez-le reposer
pendant 24 heures avant que d'écrémer,
conservez la crème a la méme température
jusqu.à ce que vous soyez prêt à la brasser
et elle vous donnera, pensons-nons, un bon
benne. Fmite: attention cependant, qu'il
u'y a rien de plus aisé au moude que de gû-
ter le meilleur beurre, si on conserve, soit
le beurre, soit la crème dlans un atmosphère
imprégné d'un air mauvais et impur. Une
propreie absolue doit être observée, et toute

r. Gros PoR.- Il y a en ce mnment à odeur de cuisine doit être soigneusement
\.-:-York titi porc âgé de trois ans et demi, évitée.-(L'.-lgriculteur.)

t -i probablement le plus phénoménal
bi-.' ait jamais viu sur le marché. Il

-i r.é chez M. Jolnt W. Copenan, dans le Nous extrayons dles Etudes sur la co-
:ilmité dle Cayliga, et a été engrai-sé par M. lonisation de M. Drapeau les statistiques
.. lculnaii, de Dryden, comté da 'romp- tisuivantes :

, Etat de Nev-Yoik. En mai 1863, il I Le Bas-Canada qui est situé entre let 1,120 -livres, 1,249 en septembre, 45ème et le 52ème dégré dle latitude nord,
.76 en octobre, 1,340 au commencement et il peu près cntre le 63ème et le Sléme

Sdécembre et enfin il est arrivé au poids de loi2iltîde ouest clu méridien de Green-
:a (leux e 1,400. Il va être exposé Pl- wicl, couvre un territoire d'environ 161,584
aiteient a:atnt d'être transformé en sat- milles géographii ltes quarrés, comprenant

.-- fne C'est un métis des races Leicester une étend ie dte 13-1,522,000 acres de terre
.t SOlfflk, lé_-érement vroié de Berkshire. dont 17,375,500 acres, égale à 22,1G2 milies

-ourrier des Etats-Uis.) quarrés, sont occupés par 105,671 familles.
La population totale dii Bas-Canada est

de 1,110,66.1 habitants dont 847,320 cana-
Économie Domestique. dieins-français et 263,344 d'autre origine.

Nous avons 8 canaux qui.ont couté $20,.
266,3-20; des glissoires qui ont coûté au-

raiaE DU DON BEURRE EN iiivEit.- La dessus le S'iS3,500; le nombreux phares
1l"ienilté que l'on rencontre dans la fabri- qui ont conté au-dessus de S200,000; sept

riiatoi lu bon beurre en hiver, empêche quais dans le bas St. Lairent qui ont coûté
nwnbre de personnes d'en faire l'essai, et environ S600,000. Le creusement d lac
I on en a fait l'essai, cette qualité de beurre St. Pierre avait coûté en 1856, $350,700.
:unc inférieure, quo l'on obtient, n'est pas Les chemins de fer parcourent une étei-

, nature à tenter les connaisseurs. Nous due de 1,876. Dans dix ans, de 1851 à
aoyons qu'un peu do jugement sain et de 1861, la valeur de nos importations et ex-

, peuvent remédier à tous les défauts, portations a augmenté de S40,629,967.
d ur faire obtenir un bon beurre riche, Les droits perçus sur la coupe du bois

c:nent eoloré, pour nous en ager à s'élèvent à prés le S300,000. At commen-
*mI:aIger, et cela, sans faire usage o ma- cernent de 1862, il restait encore à vendre
Xtes étrangeres. 5,593,833 acres de terre de la Couronne ar-
1l. Il faut que la vache soit bonne loi- pentées et divisées par lots (e 100 acres.

Icre, et trs bien entretenue. Laissez lui De 185d1 à 1861 on a ouvert 334 lieues de
P:Otldie un peu d'exercice quand il fait chemin (le colonisaiîm.
Lîu, donnez lui une bonne étable bien
:'laude. No la laissez debout ou couchée
ans un lieu humide ou sur une litière sale DRESSAGE DU cHIEN DE cHAssE.- Quand
irernipeo. Qcuo sa peau soit tenue propre votre chien aura trois mois, faites-lui faire

e:brossée au moins une fois par jour, et la- chaque matin une petite oraison devant un
!- son pis avec de l'eau froide, que vous perdreau enfermé dans une cage, ou bien

e? soin do bien assécher avant et après encore devant la grille qui protége les la-
auue traite. pins domestiques.

A six mois, conduisez le dar.s la plaine,
le cordeau et le collier de force au cou, et
faites lui arrêter des cailles vertes.

Lorsque le chien aura un an, prenez un
permis de chasse et passez votre fusil en
bandouillière. Si votre chien est de bonne
race, il arrêtera tout de suite.

S'il rompt l'arrêt, s'emporte et court après
les perdreaux, saluez-Io dans l'artiêre-train
d'une vingtaine de grains de plomb.

Il est rare qu'on suit obligé de reconmeni-
cer cette correction.- (La Presse.)

Proverbes et Maximes.

si voits VOU.EZ ETRrC BIEN sEnRvi,..sERt-
vEz-voUs voUs-3.EE. Cette maxime, qui
peint toute l'indifférence d'autrui et toute
l'importance pour l'homme qui a conçu une
entreprise de mener lui-même son affaire
a fin, est si parfaitement exacte, qln'elle
est le tous les pays et a .sa traduction dans
tous les idiomes. Les' Orientaux disent
clans le même sens que les Espagnols; Voiu-
lez-vous que vos af'aires soient faites, fai-
tes-les vous-même; roulez-vous qu'elles
soient 1ual faites, chragez-en un autre.
Nous dis.is de mênie: De ce que tu peur
faire seul, ne t'en repose sur autrui, ou
bien : On ne trourejamais si bon. messager
que soi-même. Le langa:e agricole a des
dictons plus expressifs: Pour que le labou-
reur prospère, il faut q'u'il conduise lui-
même sa c/trrue : L'oil du fermier vaut
fumier: Si le ,naitre ne voit pancer son
cheval, le licol l'étrangle, etc.

Le proverbe espagnol peut s'appliquei à
une multitude de cas; nous en choisissons
un assez fréquent. On reprochait a un cour-
tisan de parler toujours de lui, de vanter
constamment ses services et son mérite.
". Monsieur, répondit-il, on n'est jamais si
bien et si exactement servi que par soi-
même, et ce que je puis faire, je ne le lais-
serai pas faire a d'antre." Dans le monde,
beaucoup de gens y mettent moins de fraii-
chise, mais qui pourrait dléfinir le nombre
de ceux qui pratiquent la maxime avouée
de ce courtisan?

cUisiNE ETROiTr rAiT DATIR GRANDE >IAI-
SON, Oit PETITE cUISINE AGRANDIR LA SiAT-
so.-La tempérance est tout à la fois un
principe de santé et un élément de fortune ;
les économies les plus réelles etsouvent les
plus importantes sont celles que l'on sait
faire sur les dlépenses de chaquo jour et
notamment sur les dépenses de la table.
Cette vérité s'explique encore par les pro-
verbes parallèles: Grasse cuisine de mai-
son ruinle ; De grasse tale dtable.--Grasse
cuisine, maigre testament. (Prov. anglais.)
Grasse cuisine, pauvreté pour voisine. (Pro-
verbe espagnol.)

- Les bâtiments en mauvais état indi-
quent la misére. S'ils sont insuffisants, il
y a gêne et malaise, et des pertes s'ensui-
veut. Il faut qu'ils plaisent à l'oil et ré-
pondent à tous les besoins.

- La difficulté des transports mange les
profits. Les trasports faciles, au contraire
diminuent le prix de revient et déterminent
dans le sac d écts un gonflement heureux.

.1
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Département des terres de la Couronne

Québec, 26 Janvier 1864.

A VIS est par le présent donnhé qu'envi-
ron 55,000 acres des terres de la Cou-

ronnue, dans les ;Townships <le AYLMER,
FORSYTII, LAMBTON, SHENLY et
TRING, Comté de BEAUCE, C. E., seront
offerts par veIlte publique auv village de
Lamnbton le VITGf-NEUF JUILLET pro-
chain.

15 fév. 186.1.
IVM. McDOUGA.LL,

Comrmissaire.

FERMIER DEMANDE

P OUR le ler Avril prochain, un bon fer-
mier, muni de bonnes recommandations,

pour cultiver une terre <le 200 arpents, si-
tuée à St. Jean, Isle d'Orléans.

S'adresser personnellement, ou par lettres
ffranchics, à

G. LARUE, Notaire,
15 fév. 1S64. St. Rocht de Québee.

A -VENDRE

blancs dle soumissions obtenu nix bwre
(le poste de· la Rivière an Reî:lnt etl. Sd .
Anne de.s Moiis, ou au burauu du

CONTRAT DE LA MA L LE """^ e; "
- lirfoa1n doe lltilsilcîeur

D ES soumissions, adressécs ai Maitre- .e P t ectu
Général dles Postes, ,tembtt reçues, a

QUEBEC, jusqu'à MIDI, VENDREDI. Je Québec, 16 janvier 186.1.
26 FEVRIER, pour le transport des mallo. -- -- --
de Sa Majesté, en in contrat proposé pour
quatre ans, deux fois par semaine, aller et
venir, entre le BASS-N DE GASPE et
PERCE, à partirtlu 1er AVRIL prochain. .

Le transport devant étrcfait dans une
roilure.

Les malles laisernnt le Bassin dec Gap, CNT IAT DE LIA MIALLEle lundi el le jeudi, aà 8 heures A. Al., et ar-
riveront à Perce en donze heures de temps ;
elles laisseront Percé lu mardi et le venîdr..- ES mi.ions adressées au Mire
di .* 5 heures A. M., ou après Farrivée de D Général des IoStes, seront reçîîek, a
la malle de Carleton, et arriveront an Bas- Québec, jusqu'à VENDREDI, le Il îIAl.
-.in de Gaspé en douze heures de temps. a MIDi, lapr& un contrat propose pæniii

Des avis imprimés coztenant de plus am- d uatre annees, pour le trarport desr niaik.,
pIes informations' quant aux conditions du de Sa %]tje.tr , trois fois pare.mame, all
contrat proposé peuvent être vus-, et des EDMUNSTON, parhiit lu E er AV-D l .
blancs de .sonruissions obtenus aux bureauxEN
<le Poste du1 Bassin Gaspé de Sand prochain.

, J
Beach, de Douglastovn, le Point St.-Peter
et de Percé, ou au bureau du soussigné.

W ILLIAIM G. SH.EPPAIRD,
Inspecteur des Postes.

APPAREIL POUR LA PHOTOGRAPHIE, Bureau de lfnspecteur?
des Postes.

M. Jean-Baptiste Amiot, de Ste. Anne Québec, 31 déc. 1863.
de la Pocatière, offre en vente tout un appa-.
reil complet por- la Photographie, ài des
conditions très-libérales.

Il donnera aussi dles leçons de phiotogra-
pieà d oinc e.

15 février 1864

Le transport doit être fait en botier êt
commodes voitures d messagerie (goo.'
conwrlodioun stage waggons) ou en Steiglis.
tirées par deux chevaux, sujettes, eh tout
temps à l'approbation du illaitreGénéra
des Postes.

Les malles lai"seront la Rivière du Loup
les mardis,' jeudis et samedis. aussitôt qui
possible après l'iarrivée du Train de 1:
malle <le Québec, et devront se rendre ait
Burean <le Poste d'Edmunxston en quitu
heures de temps.

Les malles laisseront Elmunstoi, lex
lundis, mercredis et vendredis, à tel!-ii
heures qui seront requises de temps à autre.
et arriveront su Bureau de Posteie di
Rivière du L.oup en quiniz.e henirea dt

ES soumissions adressées au Mailre- temps.
Général des Fortes seront reules a Des avis imprimés contenant de pleQuébec, jusqu'à VENDREDI, le .7 FE- amples informations quant aux condition

Département des Terres de la Couronne VRIER, a MIDI, pour lu transport des du contrat proposé, peuvent être vus, etie:
- malles de Sa Majesté, d-après un·contrat blattes de soumissions obtenus aux Hureaut

Québec, 4 décembre, 1863. propose pour quatre années, UNE FOIS de Postes de Grand Falls et d'Emunton,.
VIS est par la pròsent donné qu'en par semaine, aller et revenir, entre a Ri- dats le Nouveau Brunswick, et an Lac Té-

coorme pVIERE AU RENARD et SAINTE ANNE miscouata, Détour <lu Lac et Riviere-du-da cotformité 'en Ordre Conseil, en DES MONTS, à partir du 1er AVRIL pro- L oup, en Canada, ou au Bureau du sous-dlate dui 19 Novembre, 186:3, tous les dépôtscla.sit.
des deniers publies, par toute la Province, ain.
devront, le et après le premier JAN VIER, Le transport devant être fait A PIED ot' WILLIAM G. SIIEPPA RD,
186,1, être faits dans la Banquede Monti-éal, A CHEVAL. Inspecteur des Posies.
n ai ses agences. Les malles devront laisser la Rivière au Bureau de PinspecteurWM. McDOUGALL, Renard, le mercredi soir, après Parrivée du <les Postes.

15 déc. 1863. Commissaire. courrier de la Grande Grève, et arriver ait
Bureau de Poste do Ste.-Anne (les Monts Québec, 21 janvier 1864.ÈÂ REVUE AM A i ~MN Ele mardi suivant.LA REVUE CANADIENNE Le place e l'arivée et du départ de Ste. J. B. C. HIEBERT.
Anne des Monts sera la résidence du maître

T ES personnes qui désirent s'abonner ( le poste, et non pas le sous-bureau près do Notaire et Agent,
L la Revue Canadienne, ou payer leur l'églse. • IENT son Bureau, à QUEBEC, No. IS
abonnement, pourront le faire en s'adres- Des avis imprimés contenant de plus rue bTE. FAMILLE (Côte de Léry).
sant au Bureau de la Gazette des Cam- amples informations quant aux conditions Haute-Ville.
p.ognes, à Ste. Anne de la Pocatiére. du contrat proposé peuvent être vus et des 1er déc. 1863.

.-. *.<**

n

CONTRAMT DE LA MALLE
e



GAZETTE DES CAMIPAGNES.

CHEMIN.DE FER DU GRAND TRONC

|H.Uoriel de Québec et la Ri-vièrc-du-Loup.
ES convois partent île la Pinite..Lévi
ion l. les jours à 10.00 A. M., arrivant à

>. mecli...... 0:3t5 A
st. ll nti ................. 1:00 "
m. Charles ... ............ 1i:26G
St. lihel ..... .... ..... 11:4.f
t. Valer .. ............... 11:58 "

.i. François, ou Berthier. .... 12:14 P. M.
St. P'ierre .......... ...... 12:23 "
SI. TIIOMAS. .'. . . .... . 12:4 c
cap $t. Ignace ............ 1:1 -.

1..SL E'...... ........... 1:20 ? "0
T*rois Saumons ....... ... 1. 48 "
,i. .lean Port .to!i .......... 2:04 ''
>t. Roch...... ........... :28 4

S'E:. ANNE ............. .2:51 "
i'jirO Ouelle ........ ... 3:10 "'
Si. Deni. .... ............ 3:26 "

I. PASCAL ........... . 3:43 "i
Ste. Ilélène ........... ... 4:03 "
Ž.t. Alexanidrc .. ......... 4:241 "e
IIVIERE-DU-LOUP........5:00 "

L.s convois partent tous les jours le la
lRivirc-du-Loup à 8.00 A. iU., arrivant à
St. Alexandre ............ à 8:41
.u'. Hélène ............... 9:05
ST. PASCAL ............. 9:26
.i. Denis ................ 9:43
lcvière Ouelle............. 10.00
st. ANNE. . ........ ... .10:21
S:. loch.................. 10:14
St..lean Port-Joli ......... 11:11
lroi. Samnons ............ 11:28

11:38

A. M.
«
'c
CC

« -

'C

M. POURTIER,

le la Faculté de Médecine de.Paris, No.
15, Rue St. Jean, ou face de la Rue du
Palais, Québec.

CHARLES CATELLI,
STATUAIRE ET PLATRIER,

35 Rue Notre-Dame, Montréal
FFRE ses meilleurs remerciements0 ux - - -e!ýieurs lu Clergé, m ses anis

et nu pubiic pour Pencouragenent qu'il en
a reçu depuis quelques années. C'est grâce
a ce patronage qu-il a pu faire cette annce
des iméliorations considérables et impur-
tntes qui font de son Etablissement le pre-
mier en Canada sous ce rapport. Dernière-

t ment, à des prix coûteux, il a fait des
Imoules pour les Statues des Apôtres; il
lentreprend à bun marché des statuettes
faites sur ces moies, et il garantit la plus
entière satisfactiun. De plus. on trouvera
chpz lui toutes les STATUES, STATU-
ETTES, etc , qu'on désire, pour églises,
depuis 18 pouces à 6 pieds de hauteur,
ainsi que toutes sortes d'Ornements ciien
l'làtre.

Il sollicite respectueusement une conti-
nuation des faveurs de la part de ses pra-
tiques et du public en général.

Il a ouvert une branche de son magasin,
à Québec, le ler mai, at No. 84, rue St.-
Valier, pres (le la côte d'Abraham.

1er août 1863.

BARATTE POUR LE PEUPLE.

BARATTE HORIZONTALE A VIS!
Breeté le 10 Août 186 1.

scUI.s FABRi.cANTs roua LE BAs.cANADA.
.z. d-

p- .S Igna e . ... . .. . . . ... .c. .,ST'. TIIOM AS ............. 1±:42 " I · x.nerACTc-E DE MON1TMORENCY.
St. P'ierre ................. 1:00 " !

. rançois, ou Berthier. . I:10 " ' A Baratte IHorizontale à vis est une
si. Valiur................. 1:27 " les grandes améliorations clu 19e
St. Miclel................ 1:41 ci siécle et ne demande qu'à ètre connue
S. Charles................ .2:02 " pour être employée partout. C'est une les
St. llenri ................. 2:30 " tventiois pour économiser le plus les ma-
S:. Jeain Chrysostôme ...... 2:.15 " tériaux, le temps et le travail, pouvant être
(itaudiére Juînction ........ 3:00 " mise en opération par un enfant, facile-
POINTE LEVI ...... .... 3:30 " ment nettoyée et susceptible d'être réparée

C. J. BRYDGES, aisément et le surplus le beurre que l'on
peut faire en comparaison de la quantité

DrS. MrACBrANa laite avec les autres Barattes avec la mme
quantité et qualité de crème est tel qu'il

Surintendant local. stffit ei peu de temps à payer le prix de
ler déc. 1863. cette Baratte.

Nous défions tout essai aveo aucune autre
j I:, (:p ;pyBaratte maintenant on usage pour la rapi- j

dité, la qualité et la quantite du beurre. f
Marchand-Horloger, Aussi, Machines à laver, Victoria, Ca-

No. 9, Rue St. Jean, Québec, landre, Machines à cribler, etc., etc.

NFORME le publie que les MONTRES r WILLIAM EADON,et BIJOUX qui lui seront confiés pour Rue St. Nicolas, Québec.ere réparés seront mis dans un cofqre en .E
fer à L'épreuve du feu. H. F. BELLE,

15 mars 1861. Halle du marché Champl:iin, Québec.

Département des terres de la Couronne

Québc, 9 J"n"ier 1864.
VIS est par le présent donné qu'environ

A90,000 acres des terres de la Couronne,
dans les Townslips do MARSTON et
WOBURN, Comtés de Compton et Beauce.
C. E., seront offerts en vente a ceux qui y
sont établis ouq ont intention le le faire.
le et après le VINGTIEMJE jour de FE-
VRIER prochain.

Pour particularité s'sdresser à*l'agent de
la localité WVM. FALWELL, Ecr, à RO-
BINSON, C. E.

ANDREW RUSSELL,
Assistant Commissaire.

ler déc. 1864.

POUR TOUT LE MONDE.
L ES Soussignés ont l'honneur d'offrir an

'pup>lic leurs sincères remerciements, et
prnfitent de cette occasion pour lui annoncer
qu'en conséquence de lencouragement li-
béral qu'ils en ont reçu, ils se sont vus forcés
d'agrandir de beaucoup leur établissenént.
Ils ont maintenant en main un assortiment
considérable et varié <le Quincailleries,
Usiensils le Ménage, Services de Table en
argent, Coutelleries de Rodgers, etc., etc.

Outils de toutes sortes, Ferrures de mai-
son, Vitres, Peintures, unile, etc.

POELES DE CUISINE et de fantaisie.
-AUssi:-

Une collection extraordinaire de Lampes
f 'Huile de Charbon, Cages d'Oiseau, de

bon choix, Munitions de chasse et pêche.
Les conditions :rès-libéra les.

BÉL-ANGER z-r GARII:PY.
Québec 9.1, rue La fabrique, à l'enseigne

du Gros Marteau.

]NI. GAUTIIE
NOTAIRE,F ENT son Bureau â MONTMAGNY.,

près de 'Egise.

ALPHONSE MILLER,

T ENT son bureau â St. Louis de Ka-
imouraska. Il espère, par son assi-

duité et sa diligence, mériter la confianco.
de tous ceux qui. réclameront les service&
de sa profession.



GAZETTE DES CAMPAGNES.

Le Soleil entre au Bélier le 20 à 3 heures 25 minutes ii matin

Dernier quartier, le 1 à 8 heures 26 minutes <lu soir.
Nouvelle lune, le 7 à Il heures 14 minutes du boir.
Premier quartier, le 15 à 1 heure 22 minutes du matin.
Pleine lune, le 23 à 5 heures 39 minutes du matin.
Dernier quartier, le 30 à 5 heures 35 minutes du soir.

5E1't AI1NE.

Mardi 1
Mercredi

Vendredi 4
Samedi 5
DIMAN.: 6

Lundi 7
MNlardi S
Mercredi 9
Jeu-li 110
Vendi(redli l i
Samedi '12
D)IM A N. 13

L.undi 1-1
Mlardi 15
Mereredi;16
.eudi 17
Vendredi 18
Samedi .19
V)lMAN. 20

Lundi .21
Mardi 22
Mercredi 23
Jeudi 24
Venidredi 25
Samedi :26
DIA)N.27

.undi 28
-ardi 29

Mercredi 30
Jeudi 31

}'ETES REI.IGiCUsEE.

1 V De la férie.
r Yes Cinq Plaies de N. S. J. C.

tb St. Casimir (4).
VI bIV du Caréme. SoLENNITE' DE ST. JosEcP1. Kyrie royal.

Iesse et Il Vèpres solennelles de St. Joseplh, imém. du
suivant et du dim. Salut.

b iSt. Thomas d'Aquim, confesseur et docteur.
b St. Jean de Dieu.
b Ste. Françoise.
tr Saints 40 Alastyrs.
r 'Précieux Sang de Notre Seigneur .lésu-Ciri!t.

b St. Grégoire. (On couvre les croix et les ima ens cn violet.)
vI De la Passion. .Isperges et Iiitroit sans (ilo.'Patri. Kyrie

des dim. du Carénme. Vépres du dim. sans suffrages.

tvi De la férie.
t vI J

b 't. Patrice.
b Notre-Dame (le Pitié.
b ST. .IOSEPII. P>aoRlEn PATRoN DU PAYS.
vi () Des Rameaux. Bénéd. (les Ëameaux qu'on tient à la

la main pendant la procession, la Pussion et l'Evangile.
Kyrie des dim. (lu Carême. Vêpres dît dim. sans nf-

vi \ frages.
vI De la férie.

b Jeudi Saint. Eyrie du 2 toit. Communion du Clergé.n Vendredi Saint. Vénération de la Croix. ( Reposoir.
b Samedi Saint. Kyrie de 2 cl.
b PAQUES. Kyric royal. litre dies et Regina coeli debout.
b) ( Salut.
b De l'octave privilégié.
b M

1C) Le Printemps, à 3 heurex 25 rninntes dlu matin.

'cmnpérature-i--u 1cr au 7 de Mar.«, cet intervalle sera froid accompag
ou plie-Du 8 au 15, cette durée sera de beau temps froid-Du 16 au
sera doux durant une partie (le cette durée-Du 'M au 30, le temps sera t
durant quelques jours de cet intervalle.-Le Petit Almanach du Iias-Cana

Cour du banc de la Reine - En Appel, à Québec, le 12 mars ; à Mon
mars.-Au erinminel- District (le Montréal, le 24 mars.

Juridiction ciie- Cours supérieures- Québec, du ler au 5 (le mars.
du 17 au 27 mars. District (le St François: à Sherbrooke, du 13 au 19 ma
(le Gaspé, a Percé, diu 13 au 19 mars. District de Rimouski, du 13 au 19 m
de Beauce, du 13 au 19 mars. District d'Arthabaska, à St. Christophe, d
mars.

Cour de Circuit--Québec, du 20 au 25 mars. Montréal, du 10 at 15 f
mouskzi, à St. Germain, du 7 au 12 mars. L'Isle-Verte, du 21 au 25 mars.
du 21 au 24 mars. Beauce, à St. Joseph, du 7 au 12 mars. Mégantic, à Ir
20 au 24 mars. Artlabaska, à St. Christophe, du 7 au 12 mars. Percé
mars. Grand River, du 19 au 28 mars. Baie St. Paul, du 20 au 23 mars.
<lu 7 au 12 mars.

S . .Si vous n'avez pas encore pay
abonnement à la "Gazet
Campagnes, faites-le au plus

isee .J.oE .,T

St. Denis (ru bas), M. S. Dionne.
Kanrourazs/.a, Cl. Lindhay, écr., N. 1'.
S'c. 1/é/¿nc, (aor.a)M. E-dousard

Cla plneau, ma.hand.
St. A/exandre (Kamouraska). M. Ed.

il.. rT C. SOI.- lond Lùvêle, inar ndm:îmîl.
-- St. iltodeste (Témi.conaa) N. Misille,

6 2!'5 3l.p

6 25• 5 . aJévd. l. G. Gaudinî.
6 2-1 5 36 A.le-1rtc, Achille 1ctrîand, écr.
6 23:5 37 Trois-Pistoles, Thomas 1'. Pelletier, écr.
6 21 5 39 iniousNi, E. Grondin, Ces.. arpenteur.

St.F n Rérd. l. A. Ladrière.
St. Si;o(limou k) Alizg. Pelletie-r, écr.

6 15 4- St. JIan / ort-Jo!i, P. G. verr"n-uit, êîr.
6 6 s 41 L'I.Aîet, Jules Cjarm, êcr., N. P.
6 - 1l1 5 ji C'ap) St. J1gnace, Nuël N:l.au, écr.,

.6 î:5 -17 St.Pierre, Rivière d Sud,G. Blais.cr.
'6 11 5 .l!t S. /zonas, Loui.; Biais, écr., avocat.
16  95 5l :SI. Henrii d! Luanon. ]ievi. M. F. Cn.

Stc. CroicC, l. CJ. 1 te.srudibrs. écr., J. t'
6 85 .5- St. tlnaine de Tdy, Edmnond Lai.e
6 65.j o5ie
6 45 56 .er., No Lore.

25 58 LdnsibIon, le Doî:teur Ls. Labreîque.
6 1 5 59 Ste. Ju/ie de Somenrset, J. 1;. Rou.--
5 59,6 1 .seau, écr.
5 586 2 Ste. Famille Isle d'Orléans, M. Basile

Mlarquis.
SI. Laurent, Isle d'Orléans, M. Zélhi-

5 566 6 n Lapierre, instituteur.

526 6 St. Tran de l'Isc d'Orléans. LéoidlaN
5 506 10 LaRue, écuier. E. 1.
ô l9 6 1î Lcs E.couinu s, Tudoussac. Les Bcrr-
5 4 76 13 ronnes, et la Baie de ulille Vac/cs.
5 45 6 15 Révd M. R. Iioily.
5 446 18 St. Ambroise de la Jeune Lorete, Goi-.5 '12jt3 I
5 41 6 19 zague Vincent, M. 1P.
5 396 ý2 St. C«simir, F. X. Gingras, écr.
5 i St. Grégoirc, Rèvd. M. J. Harper.

né de neige St. Stanislas dc Batiscan, Elie Rin-
?3, le tenp fret,
empestueux TVolton, N. Bourque, écr.
du. ST.-HYACIŽNTIHE, M. Max. A. Kéroack.
tréal, le 1er libraire, rue Cascados.

Terrel'onne, J. C. Auîger, écr., Notaire.
Montréal, Go/lége .1lfasson, Révil M.

rs. District F. X. Leclerc.
ars. District Collége de Je/jette, Révd. M. Ls. G.
lu 13 au 19 Langlais, Procureur.

Se. Tacqiies (le l'Achtig-a?, Docteur F.
uvrier. 1i- L. Génand.
St. Michel, St Césairc de Rouvitc, Révd A. J.
verness, dni

,du 7 au 12 A. Provençal.
Sherbrooke, MONTrEAL (Carré Chaoilly) r.

P. O'Leary, AL D.
QUEBEC, M. N. S. Hardy, Nibraire,

I3asse-V[lIe.
" votre RCot/ico (IsMe dst since-Rdouard), Ré.

te des J1\lct .A. Ls. Gi.
St. Césier 1 d .ville, Rúvd M.

tôA. Proivença,


